
RAPPORT SUR LES FOUILLES D'ARCY-SUR-CURE 

POUR LES AHm 1955 à 1960 

Les travaux entrepris à Arcy-sur-Cure depuis 1946 se 

poursuivent en apportant tannée en année de nouvelles préci-

sions ou en ouvrant de nouveaux problèmes, La richesse dea 

gisements et, plus encore, la lenteur avec laquelle les 

travaux sont conduits expliquent que la prospection soit encore 

très loin d'avoir épuisé le site. En effet, au cours de ces 

dernières années, de nouvelles cavités sont apparues dans le 

pied de la falaise d'Arcy, pratiquement chaque fois que notre 1 

équipe a trouvé le temps de les rechercher. Tour tokaque giseuwnt 
i i 

il a été appliqué comme règle qu'il ne serait fouillé au maxi-

mum que 7.a moitié du dépS^tsl qu'on pouvait en prévoir 163 

proportions. Successivement, ncus avons exploité la grotte du 

Loup, la grotte de 1 Hyène, la grotte du Renne dont les fouilles 

se poursuivent, la Galerie |a>ofonde du Henné (galerie Schoep-

flin) . L'an dernier, une nouvelle cavité ■ été découverte, la 

grotte du Bison. 

IlOYENS |ga EN OEUVRES. 

L'équipe de recherche, depuis plusieurs années, n'a pas 

varié dans sa composition. Elle comporte André Leroi-Gourhan 

comme directeur des fouilles, le R.P. F. Hours cojme adjoint ; 

la géologi est assurée par M. et tàne Chavaillon, la zoologie, 

par Mme Th. ^oulain, la palynologie par itoae A. Leroi-Gourhan ; 
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ft» P. Poulain, Conservateur du ilusée d'Avallon, M. R. Kapps, 

professeur au lyc e d'Auxerre et deux techniciens du C.N.R.S., 

liUfl. R. Hurabert et II. 3rezillon, un collaborateur de l'équipe de 

Lhote au Sahara, A. Vila, donnent leur précieux concours à la 

conduite des travaux. G. 3ailloud collabore à l'étude typologiqi e^ 

A cette équipe fondamentale, se joignent chaque année une vingtaine 

de stagiaires français et étrangers. 

L'enregistrement des vestiges, outre la photographie et le 

cinéma, est fondé sur le report constant des documents sur des 

plans de chaque horizon, en courbes de niveau. Les références dans 

les trois dimensions sont fournies par un cadre métallique en 

"chaîne d'arpenteur" à iléments articulés d'un mètre de long, 1 

suspendu au-dessus du chantier. Tous les déblais sont tri ités à la 

main au cours de la fouille pour séparer les éléments fins qui 

sont transportés par cable à mesure à un poste de lavage où ils 

sont tanisés à l'eau. La récupération intégrale est ainsi asaixve-' 

pour l'industrie comme pour la faune. Tous les vestiges défilent à 

un poste de marquage où dès qu'ils sont lavés ils reçoivent indi-

viduellement les indications st atigraphiques et topographiques 

de leur origine. La © nstitution d'une telle chaîne de travail 

mobilise sur desWilliers de fragments, une équipe d'environ sept 

personœ s par point de fouile. C'est la seule méthode qui ait 

permis d'aasurer une Atilisabilité scientifique intégrale dea 

vestiges. 
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Grèce à l'installation d'un laboratoire de palynologie, à 

quelques kilomètres du chantier, il a été possible, ces dernières 

années, de vérifier immédiatement les hypothèses climatiques qui 

pouvaient $tre fo cées en cours de fouille sur la séâimentolo&ie * 

ou la zoologie. Parmi les détails techniques qui peuvent intéresser 

d'autres fouilleurs, il convient de signaler t 

- l'usage des rayons ultra-violet filtrés qui a permis, à 

la grotte de l'Hyène d'établir des distinctions str;tigraphiques l 

extrêmement fines. A la grotte du Renne, l'application s'est trou-

vée moins probante. 

Etablissements Rhône-Poulenc ou Pàlymul des Etablissements a r CO^FAM 

s'est avérée excellente dans de nombreux cas de consolidation ou 

de fixage. Elle a permis, par exemple, d'extraire sans dommage des 

défenses de manmouth complètement pulvérisées ou de détacher de-s 

plaques de sol intact. L'imprégnation, même superficielle» de très 

gros os (mandibules de mammouths par exemple) s'est avérée suffi-

sante pour permettre un enlèvement parfait sans utilisation du 

plâtpe. 
Des essais de topographie en profondeur par les mesures de 

résistivité électrique sont actuellement en cours et seront pour-

suivies cette année. 
La datation au carbone 14 a été appliquée dans toute la a** 

sure du possible. 
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GROTTE DE L'HYENE 

Les recherches dans la grotte de l'Hyène ont été interrom-

pues en 1957. Une prospection p lus poussée du giseiaent ne pouvant 

se faire sans être certain de ne pas en épuiser plus de la moi-

tié. Les résultats généraux peuvent se résu-ier de la manière 

suivante t 

Stratigraphie» 

A la base (couche 30) un très vieux dépôt à daims et à 

tortues terrestres contenait quelques éclat» clactdiniens. Ce dé-

pôt, originellement, avait un bon mètre d'épaisseur et était for-

mé par des éléments fluviatiles (sables, graviers, galets). Sur* ; 

la moitié ouest, il a été raviné et on en retrouve les éléments, 

repris dans les dépôts risso-wurmiens. 

Couche 29 i en inclusion dans un suçoir un ti. eux dépôt très 

décalcifié et complètement imprégné de manganèse contenait une 

industrie d'allure acfceuléenne (bifaces, racloirs sur éclats 

non préparés) accompagnée de chevaux et de rennes de type archaï-

que . 

Couches ^8 à 22 * dépôts de sables et graviers remaniant une 

partie des sédiments de l'horizon 30. La faune est limitée à 

quelques débris de daims, mais deux horizons industriels nets y 

sont visibles. Outre quelques pièces clactoniennes remaniées, on 

y rencontre, nonjérodés, des outils sur galets ou silex de facture 

moustéro-levalloisienne. 

Couche 21 » c'est un horizon stérile d'argile brunâtre con-

tenant des coprolithes et quelques débris d'hyènes et d'ours. 

Immédiat ment au-dessus, il a été trouvé encore un peu^de daim. 
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Couche 20 t horizon le plus ancien de la séri3 nmou3térierine•,. 

Ses caractéristiques de faune sent, aux proportions près, les mêmes 

que celles des couches 17, 18 et 19 Ï cheval dominent, raine rela-

tivement peu abondant, bovidés, chamois, rhinocéros ttcaorhinus 

et mammouth. On y renccntre^n outre, le renard bleu (Alopex) et 

quelques grande rapaces. C'est à la base de ce^iveau qu'ont été 

trouvés la mandibule et le mtA lL?ire supérieur humains(l). 

Couches 19 et 18 t mènes caractères généraux que la précédente. 

Couche 17 t c'est le plus récent des horizons proprement 

moustéro-levalioisiens de le grotte de l'Hyène. La faune est le » 

même que pour les deux oouches 30us-jacentes. L'industrie des cou-

ches 18, 19 et 20 offre des caractéristiques levclloisiennes fran-

ches, mais moins marquées que dans les horizons de la galerie « ■ 

Sehoepflin. On y trouve un fort pourcentage d'éclats laminaires et, 

dm s l'ensemble, un outillage dont l'utilisât!m a été poussée 

jusqu'aux plus extrêmes li ites, ce qui aonne un nombre assez 

élevé de "limaces" et de r^doirs d'allure eharentienne. (2). 

LÉ Roi ■ G ouKwA"' (fh^) 
(1) A>y-Leroi-Oourhan : Etude des rentes humaine fossiles provenait 

de la grotte d'Arcy 3ur Cure, Annales de Paléontologie, Parisr 

l'assor, t.44, 1958. 

(2) A. Leuji-CuLilian 1 La galerie moustérienne de la grotte du Henné 

Arcy-sur-Cure, Yonne, Co# rès préhistorique de France, Compte-rendu 

de la 15e session, Poitiers-Angoulème, 1956. 
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Couche 16 : elle est constituée par un nouvel apport d'argile 

stérile et montre, par le pourcentage d'éléments sableux, que h 

grotte est devenu* inhabitable du fait de l'élévation du niveau 

de 1» Cure. Il apparaît, en effet, que c'est durant ce dépôt que» ^ 

s'est enroulée l'occupât.on de la Galerie Sehoepflin dans la grotee 

du Kenne, à un niveau plus élevé. Les deux honaons la et 14 sont 

par conséquent plus récents que l'ensemble de la galerie dont il 

sera question plus loin. 

Couche 15 » le dépôt de la couche 15 s'est fait dans un habi- • 

tat où le nlpfond devait être dé.ià très bas, suffisant à, peine pour 

se tenir assis aux meilleurs endrot, s. Une partie des dépôts a 1 

du" se faire par glissement à partir ou talus d'untr^e. La faune de 

cet horizon est assez différente de celle des horiao ns précédents. 

Les renards, en part culier, sont de l'espèce vulpes ; on y t» u*-

ve a*nspi des équidés assez va riés; gquus hydrunxinuentassez abon-

dant, des éouid<'s petits, d'allure hémionienne, ex de très grands 

chevaux. L'industrie correspond à ce qx I nous avons nommé le sqst-
monstérien. Le nucleus levellois est devenu rare, les éclats 

maninaires prédominent, on rencontre des pièces à dos courbe et 

d'innombrables coches et dentioulés. A cela s'ajoutent d'assez 

nombreusesjbolps, un peu d'ocre et des concrétions, des pyrites 

oujptes coquilles fossiles ramassées dros le voisinage. • • -

Couche 14 : lesjcaraetéristicues sont les mêmes pour la faune 

et pour l'industrie, cette dernière est toutefois, appauvrie par 

rapport à la couche 15 et constituée en majeure p?irtie par des 

éclats informes à coches et dentiolf-s ; cette dégradation apparen-

J 
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te s'accentuera encore dans les derniers horizons post-mousté-

riens de la grotte du Renne. Le dépôt de la ouche 14 s'est fait 

par infiltration à parti» de l'extérieur ou, peut-Stre, à partir 

de la grotte du Trilobite, immédiatement voiâ ne. En 1958, nous 

avons découvert, à l'est de 1»Hyène, une salle au moins aussi 

vaste où la post-moustérien de la couche 14 apparaît en surface 

sous un plafond plus élevé. Cette cavité (Hyène II) n'a pas 

encore été étudiée. 

GALERIE MflBBjHBBteflBj M 14 HB BBBffi 
La découverte, en lô54, par l'un de non éqraipiers,J.P# 

Sehoepflin, de la partie profonde de la grotte du Renne avait 

donné lieu à la renctotre d'une portion de ^'.lerie de quelques 

mètres de long où le dernier sol mevatérien apparaissait intact, 

ossements et industrie en surface. Cette portionjàe galerie n'a 

été explorée que sur une moitié prise clans la longueur, afin de 

préserve? l'aspect du sol d'origine. La même disposition a été pri-

se dans le boyau d'accès où il ost apparu qu'une succession stra-

tigraphique ferèfl importante existait. Le sondage du boyau d'accès 

(l) a livré en offet 10 horizons noustériens superposés, les 4 ho-

rizons supérieurs r; présentés par une très copieuse industrie, la 

plu& levai loi sienne de tout l'ensemble d'Arcy. Cvitt série se situe 

entre le niveau 17 et l'ensemble des horizons post-moustériens 

des niveaux 15-14 de la grotte de l'Hyène , pendant la période 

où cM grotte était inhabitable. La présence de no .breux pollens 

et d'une faune substantielle a permis d'établir que le climat -» 

avait subi pendant ce temps unjaA ucissement assez important pour 
(1) A. LéfcOÎ-GôufhâlT t La galerie moustérienne... loc. cit... 
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autoriser l'apparition du chêne et la présence du sanglier et du 

cerf. C'est donc pendant m interstade du Wurm I au Wûrm II (pro-

bablement 1'interstade de Gottweig) que s'est déroulée cette ' 

dernière phase levalloiso-moustérienne. Les couches supérieures 

de cet horizon se raccordent avec un post-moustérien très proche 

de celui de la grotte de 1 «Hyène et qui s'étend sur toutes les l 

couches profondes de la grotte du Renne. Il semble que la suite de 

recherches nous conduira à mortrer que cette partie re<n lée de 3a 

grotte du fyenne n'est,en fait, que le tronçon d'une galerie obli-

que débouchant légèrement a l'ouest de la grotte du R nne, galerie 

dont l'entrée a été découverte en 1959 (grotte du Bison). 

GROTTE W JLSTJÎI 

En 1958, un sordage entrepris sous la direction de P. Poulain 

à quelques mètres à l'ouest de l'entrée actuelle««Kt du Renne, 

confirmait l'existence en ce lieu d'un gisement correspondant 

très probablement à une entrée de grotte, :.nt repris pour trouver 

un raccord avec la Faléolithique supérieur du Renne, ce sondage 

n'avait livré que quelques pièces de c ractère moustérien. En 

1959, un chantier dirigé par R. Kappa a entrepris la recherche de 

l'ouverture éventuelle, permettant de fa£rt le long de la falaise 

une étude géologique précise de l'épaisseur du talus. lious y avons 

retrouvé fes tr ces très discrètes|3fune strate qui coiffait le 

Gravettien le plus élevé de la grotte du Renne (couches II-IIl), 

strate sans industrie, paraissant se ai-taons diviser en deux, qi 

n'a livré que quelques fragments de cheval et de mammouth. Plus 
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bas, le cailloutis (qui aurait dû normalement correspondre avec 

le Gravettien et l'Aurignacien du Renne] était stérile et s'arti-

culait sur un dépSt d'argile à cailloutis calcaire, incluant de 

gros blocs complètement polis par le frottement des ours. Cet ho-

rizon sédiment, ire correspondait apparemment avec la couche VIII 

du Renne (Chatelperronien tardif ou Pré-aurignad en) , mn effet, 

quelques pièces de silex, dont une Harne de Chatelperran provenant 

d'un nucleus jaspé dont nous réunissons les fragments sur le chan-

tier de la grotte du Renne depuis plusieurs semées, sont venus con-

firmer cette détermination. La faune y était pratiquement inexistan-

te, hormis quelques fragments d'ours. C'ést à ce m mai t Qu'est 

apparu l'orifice de la cavité présumée, galerie au plafond très 

bas orientée vers la galerie Sehoepflin, couverte de 0. ocaxlle en 

surface, als offrant du Joustérion dès l'enlèvement des premiers1 

blocs. L'owerture a été ref rmée en attendant la campagne de 1961. 

GRÛTTL m imm » 
Au coursée ceajci nq dernières années, le plus grand effort de 

fouille a été porté sur le châtier du Renne, dont le R.P. Hours 

a assuré la sous-direction de manière constante. L'importance de 

ce gisement tient à Ts fois à la très bonne chronologie sédimentai-

re qu'il a donné et aux possibilités qu'il offre de faire une étude 

extrêmement précise des sols d'habitat (l) . 

(l) Chavnillon-IMtrivoB, gtstj de surface des cailloutis et des ves-

tiges osseux dans les couches ardi éologiques d'Arcy-sur-Cir e. 

Bulletin de la Sodété pr-'M-tori' us fiançai ne, t.LII, nc7, 1955. 
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Dans l'état des connaissances actuelles, les 14 horizons 

déterminés se subdivisent en 7 grandes périodes : bustérien (XIV) 

Fost-moustérien (XIIT, XII, XI), Chetalperronien (X, IX), Chatel-

perronien final(VTTT), Aurign-den (VTT), Gr-vettien (VI, VJ; IV)» 

c uches sup 'rieurer (ITI, II, I). 

Couche XIV t la partie très proS> nde du gise;:ent est encore mal 

connue, elle sembl constituée par des léd£ment.s fluviatilcs, d'é-

paisseur indéterminée, vers la surface de- •• lies se différencie 

un horizon bien caractérisé par une industrie trou Aérienne où le 

silex est. largement orédominsnt et de bonne facture. Il est encore 

impossible de situer cette industrie dans la séquence totale. Lu 

seule indication est fournie par le proportiondec i-ile>; et des 

chai lie s, proportion élevéé m l'If ■■JfMlUliml, ff*qpT&a notre expérience, 

à la période de3 fougères et bruyères (l), où le silexjîtait encore1 

il lo 
accessible sur place (© ;iche X#®ï è m de la Grotte de 3? ïJyène) . Il 

est apparu, en i960, eue cet horion moustérien représente la der-

nière couche d'une caverne de bas-niveau dont l'effondrqaent a © n-

couru à la formationjde ce qui, pas la. suite^est propreaent devenu la 

Grotte du renne. 

Couches XI, XII, XIII : la série chronologique du menne débute dans 

les blocs d'effondre-ment de la période précédente, Llle est coiistiui 

( 1 )A-r-LeroI«GouI-haÉ t La galerie mousterienne ... Ioc„ cit. 
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par une série de lentilles à dominance argileuse de coloration 

ocre j-uno, gris, "brun, feuilletées par place. L'analyse palynolo-

gique ■ montré que cet ensemble, dont l'épaisseur n~ dépasse guère 

20 cm, est très complexe et qu'il marque le- passage <f« l'inter-

etade V'ùnc I-r/una II, au froid qui ira s'élevant pendant le Chatel-

perronien. 

La faune, comme dana lesoouches 14 et 15 de l'Hyène, comporte 

la présence d'?,quus hvdruntinus. 

L'industrie correspond au rostrûûustérieu de l'Hyène, mais la 

phase de la couche 15, à bolas et à survivances mou stéri enne s nom-

breusedfait défaut. Dans les trois horv£.one, ou rencontre une in-

dustrie abaidantej mais très ingrate, où "es éclats laminaires» «A 

les pointes à dos ce urbt naturel, raregj sont domines par un lot de 

pièces informes à c-oflehes et k dentictl^s. Le nucleus Jevallois est. 

totalement absent, par contre on y rencontre quelques burins et deux 

excellents po5.nçons d'os y ont- été trouvés. Le silex est pratique-

ment absent at les trois horizons laissent une Icupression d'extrême 

pauvreté, même pour la cbaille d'origine locale. 

Couches IX et X : la richesse des deux grm ds horizons chatel-

perroriens contracte av^c l'indigence des conehes post-mousteriennes. 

Sur 40 cm d'épaisseur par placer?, nous ^vons dépouillé jusqu'à une 

dizaine de sols onstitués. Le renplismge est, formé par des plaquet-

tes de calcaire discrètement us*4*?* pa* le piétinèrent, au milieu 

desquelles apparaissent de gros galets, dws une gangue ffciable de 

teinte ocre-violet. De nombreuses structures sont apparues en place. 
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La plus importante est une hutte grossièrement ciraiaire dont la 

trace constate en unejsérie de trouj de poteaux perçant l'horisn 

postmoustérian (l) . nombreuse défenses 3e mammouths ont été 

découvertes dont le report sur le plan laisse entrevoir qu •elles 

ont occupé las trous de potraux et formé la carcasse de la hutte,. 

Cette iiapï-essiun(c-st confirmée par le fsit qu'une défense entière, 

restée pris* dajas les blocs defcaiage a été découverte en plaace. 

L*histoire de cette hutte, reconstruite aalntafl fois, peut Stre 

suivie à travers toute l'épaisseur de deux horizons chatelperroniens; 

Parmi d'autres découvertes notables, les horizons èiiatelperro-

niens ont lv ré plusieurs petits foyers, dans 3* 8<£itXi ont été ra%-

trouvés des blocs d'ocre à différents étntrjde calcinât!on» mon-

trant qu , dès le Chatalperroni^n , les Paléolilhiqu es savaient 

faire varier la coiorationjdes ocres. 

De nombreux objeta^e p-rure ont lté découverts : canines do 

renard(Alope:<), incisives 'ours oujie bovidés, percées ou sciées#
; • c 

Une des pendeloques constate en une coquille fossile de rryncoueile 

sciée au sommet pour la suspension, Plus «uri*»ux encore sont deux 

anneaux d'os découpés, d'un type qui est réapparu dans les o uàhes 

supérieures, jusque dans l'Aurignacien de la couche VII. Quelques 

(l) '7sv,rs, (F .P.). t Trous de poteaux dana un habitat chatelperronien 

d'jircy sur Cure (Yonne) . Congrès préhistoriques de France, XVIe 

session, llonsco, 1959 (sous presse). 
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fragmente osseux portant des "marques de chasse" complètent ce lot 

d'objets de parure ou décorés qui est actuellement le plus ancien 

connu. 

L'industrie des couches chatelp^ronniennes comporte unisses 

considérable d'objets de matière osseuse t grosses sagaies cylin-r 

driques d'ivoire à base conique et poinçons. Il s été trouvé un 

certain nombre de pioches (efltes de hevel,de bovidé, de mammouth, 

gros éclat d'os longs, extrémité de défense de mammouth) uséfi3 à 

leur extré lté agissante. Un vestige particulièrement important 

du point de vue technologique est une pièce d'os d'une vingtaine 

de centimètres de long, débitée par deux gorges longitudinales, 

suivent un procédé oui passât pour beaucoup plus rôcent. 

L'examen du matériel ose eux • pr-rris d'étrblir eue lis restes 

d'ours et d'hyène trouvés dans les horizons chatelperroni eus pro-

venaient c'eninieux tués et non de locataires occasionnels de la 

grotte. U a été , en outre, enstaté que ls fréquence élevéejcles 

restes de phalanges marqués de coups de silex impliquait la conser-

vation^ fourrures, griffée, adhérâtes à la peau. 

L'industrie de silex comporte des milliers de pifees qui sssu~' 

reront l'f'tuôe typologiqie. Il apparaît avec m tteté que l'iriâustric 

de Gh atel perron^ s t lit e & Mois ttrien fi.nal et au F-ost-nois tari en 

par une partie très i^ortante de ses caractères (p-inteajtriangu-

laires ou ovales, petits racloirs, iur as d'angle sur cassure - • 

épaisse) . La pointe de Ch at<-lpe i>ron est connue ici par- de nombreuse 

variantes (éclat à dos coirbe naturel retouché su ^alon, pointa de 
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l'abri Audi, pointe de Chatelperron proprement cite, sur lame), 

son origine est indi sou table aient atUstée dans le l'oat-mouaté rien 

<iuelquesjgrattoirs épais ont déjà, une ivpar.aee ûe ^rattoir© ctréne, 

•t il existe de grands grattoirs sur lsnts liaeus et laî-jam. • > M 

L1 impression géu raie est celle d'une industrie W% rest-epu Paléo-

lithique récent par le aeLitage et le style des pièces. 

Couche viil : cet horizon est le plus ém;.:'.;: tique parmi les-

horizons de la grotte du Leone. Il atteint par places une vingtai-

ne de centiiûèijes d'épaisseur et il est fait e'une argile jannlstrt 
à cailloutis petit et usé, contenant 6*S élisants étrangers à- la-

roche encaissavee. Il ne contient ni ocre d'origine humaine répar-

ti dans la usasse, ni traces de foyera nettes. licontient psi- con-

tre d'assez nombreux vestiges d'hyène et U'OOPS des cavernes, ^'in-

dustrie y est présente avec des différences de den élite très sen-

sibles d'un point a l'autre et sera oie témoigner d'un habitat iatsr» 
mittent. 

L'industrie osseuse est rare, quelques poinçons, une canxue 

d^ours retouchée par percussion pour y ménager une gorge de sus-

pension, une copie en os de crache de cerf percée. 

L'industrie de sile￼st typolo
f
.iquamont dérou tante. On y t-ou* 

ve avec parcimonie, des peintes de Chat-e-lperron, des grattoirs 

vaguement carénés, de petits racloirs eSMtt Sans les niveaux sous-

jacenta, mais surtout une quantité d'éclats de débitage anarcique 

et des lames largee et mal formée.- . Cett^ industrie, dépouillée 

des quelques témoins qui en font du Chatelperronien, deviendrait 

propre men t in si tu able. 
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Un témoignage très intéressant a été fourni p; r un oloc de 

silex .jaspé très caractéristique dont onj- retrouvé, sous forme 

d'outils du d'éclats, de nombreux fragments. La répartit!onjde 

ces fragments montre que 1»occupation n'a pas dû Stre très pro-

longée. Ce bloc a permis également d'identifier avec certitude 

l'un des horizons de la grotte du .oison. 

Le fait le plus singulier de 1'explorationne la couche VIII 

a été la découverte,en différents points de l'habitat, de boules 

d'ocre rouge, de la grosseur bJ*u poing déposée s à l'époque sur 

le sol. Ces boules étaient rendues apparentes par la coloration 

jaunâtre du sol environnant. Qûatre d'entre elles étaient pétries 

de fragments de silex, éclats de débitage ou outils usagés une t ■ 

autre contenait un fragment d'os canon de renne piqué verticale«ei 

ment, une dsraière, 1» plus gr;jnde lame de silex découverte dans 

la couche. Leur idontifiication à la couche VI Lt e3t assurée, 

d'une part par leur parfait isolement dans l'épaisseur du ri veau, 

d'autre p-rt, par la présence de plusieurs fragments du oloc de 

silex jaspé d<n t il a été fait mention plus haut. 
Ls Ion:; de la paroi §st une niche d'une trentaine de centi-

mètres de profondeur ■ été trouvée bourrée de fragments d'os, 

en majorité de renne, constituant très vraisemblablement une 

réserve de combustible. 
Couche VII : La partie de la couche VII q:. i devait être 

fouillée st maintenant /puisse. Elle a révélé, sur quelques 

centimètres d'épaisseur, ur^sol d'habitat formant, depuis le fend 

de l'abri, une largejgouttière d'une paroi a l'autre. La masse 
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sédimentaire, constituée par des plaquettes dent l'usure témoi-

gne d'une fréquentation assez intanse, est liée p. r une gangue 

meuble fortement colorée en rouge-vi->let par .Vocre inclus. La» ' 

région la plus intensément frécuentée se situe sur le pente àst, 

qui atteint par endroits 15°. L'enseable du sol débitât semble 

avoir été soigneuseme^V^ntretenir^t^Mon a retrouvé, vers les * 

bords» des taches de charbons provenant du cureté des foyers. Un 

peti t foyer o nstniit a été découvert le long de la paroi Set. 

Uîfin, au Nord-est, à la limite de la partie fouillée, on a • * 

trouvé un amas de détritus domestiques, comportant de gros frag-

ments osseux et un tarse de mammouth en connection anatomique i 
le face supérieure rie l'astragale portait des traces de marte-

lage qui font supposer qae ce tarse s servi de billot. 

L'industrie osseuse n'est pas très abondante, du fait de 

l'entretien! Quelques poinçons dont l'un est décoré d'X et deux 

sagaies lozangiques très plates ont été trouvés, ainsi eue des 

fragmente d'os à. "marques de chasse". De sjp en déloges annulaires,' 

fragmentaires oujcomplètes, deux d*entre elles portât des appendi-

ces, montrent la permanence du type depuis le Chattl^erronien. La 

pendeloque la plus curieuse est constituée par un fragment cylin-

drique de stalactite, percé d»un trou de suspension qui rejoint le 

canal central i la pièce a été retrouvée en trois fragments épar-
pillé s. 
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L'industrie lithiqie comporte plusieurs centaines de pièces i 

grattoirs carénés assez plats, lames à belle retouche continue. 

P^rmi les burins, il n«existe pas de véritables burins busqués 

mais plusieurs burins massifs à enlèvements parallèles de type 

voisin. De nombreuses lamelles de Bos del Ser ont ét ' rencontrées. 

L'ensemble est caractéristiçuement aurignacien. 

Couche VT i L'exploration âe ce niveau, comme celle du précé-

dent, est terminée jusqu^u témoin. Son dépôt correspond avec une- -

période de démantèlement intense du porche de la grotte, qui a pris 

peu à peu Respect d'un éboulis sec sur pente. Intensément fréquen-

tée par les animaux qui ont poli les plaques,cette pente n'a été * 

habitée cju e par intermittence et sur de faibles surfaces. L'inéftis-

trie qui a été découverte seable se rattacher su Gravettien ancien. 

Une seule sagaie à. section ovale a été mise au jour. L'industrie 

lithique cec porte des burins d'angle, en majorité sur tro ncature 

retouchée concave, quelques lames à encoches et denticules, quel-

ques micro-gravettes,dea grattoirs sur lames plats et une assez 

grande quantité de lames grignotées sur 3e s bords et les extrémifc és. 

Coudie V t L'exploration e^t terminée comme pour les précéden-

tes. La masse sédiment aire est constituée par un cailloutis de 

dimensio»omédiocres j emballé dans une masse meuble. Le dépôt a*a** . 

ble en avoir été relativement rapfie. Originaire des pentes au-dessus 

de la grotte, ce sédiment s'est écoulé à travers la cheminée qui 

s'oorrait dans le plafond démantelé, riuide (du moins à l'échelle 

géologique) il a recouv -t le premi er talus. Les demi ers occupants 
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de la grotte, qui ■•était plus qu'un petit auvent tu sommet d'un 

vaste cône de déblais, ont laissé des témoignages très abondants, 

répandus sur la pente, reposant sur un mince sclooloré en rose par 

l'ocre. 

D'un aménagement o mplètenent perturbé par la pente, il a 

subsisté de^ior.breux os longs de mammouth, couverts d'innombrables 

incisions régulières, les restes d'un grand massacre d'aurochs ou 

de oison et de crânes de mamnouth. Il est probable tue ces grosses 

pièces osseuses appartenaient à la charpente et au mooilier d'une 

cabane âdossée à l'abri. 

De nombreuses coquilles percées pour la suspension ont été 

trouvées dans la couche V, paraissant toutes provenir de sédiments 

marins tertiaires du bassin parisien. Une gyorea a été scite dons 

le sens de l'épaisseur, comme certains cauris africains actuels, 

fixée en applique. L'industrie osseuse est très réduite et les 

seules pièces marquantes sont une base conique de sagaie et un bâton 

percé & décor abstrait. 

L'industrie lithique obrne des éléments de datation. La pointe 

de la Crevette, avec ou sans gikks'ité est représentée. On trouve 

également des micro-grave tte s, comme dans le ri veau précédeit . Les 

grattoir8sent de forme et d'épaisseur variable, plutôt larges et 

moyennement épais. Les\burins sont extrêmement abordants et ils ont 

été trouvés par dizai«s autour des fémurs de mammouths tailladés. 

Ce sont, à travers de nombreuses variantes, en majorité, des burins 

d'angle sur troncature retouchée ; aucune véritable turin de Noailles 

n*a été rencontré, ce qui laisse à penser que l'horizon se situe dans 

le Gravettien encore anèien. 
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Couche IV t Aucune différence n'a pu être misa en évidanca^»* 

entre les produits de la couche IV et ceux de la couche V, Les ves-

tiges qu'on y renceritre août répartis dans toute %» coasse d'un sédi-

ment de mftne nature que celui de la couche précédente. Il sei ble-

(et la topographie le confirme), que la cheminée ait continué de I 

libérer une messe fluente qui a raboté une partie de 1" établissement 

de $j couche V et s'est rabattue p r-dessus. C'est donc le même gra-

vettien qu'on retrouve, noyé dans la masse aédim-ntaire et couvrant 

le véritable niveau <p4. n'a subsisté que dans les régions latérales. 

Couches II et III t Unjéboulis sec a continué, jusqu'à l'époque 

moderne, de se déverser sur le talus a? i n'a plus connu l'occupation 

par l'homme. Les deux à trois mètres d'épaisseur qu'il représenta 

sont coupés par la présence des restes éparpillés d'un poulain qui 

a dû être dépecé sur le talus, entre le Gravettien et la fin du 

Magdalénien, probablement par les chasseurs de la grotte toute voi-

sine du ïrilobite. Ces|tragments ont permis de construire la pente, 

très raide et inhabitable, du talus qui se prolongeait jusqu'à la 

grotte du Bison. 

Couche I i Partie actuelle, humifère, de l'éboulis sec. C'est 

un horizon arbitraire, où pénètrent, en pied de talus, les lan&ues 

terminales de différents norizons. 
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L'exa len méticuleux da milliers de fragments d'os ou de pierre 

a conduit aux résultats qu'on pouvait attendre, dans la grotte du 

Renne, d'une séquence qui se déroule du Moustérien au Gravettien 

ancien t aucune oeuvre figurative n'a été découverte. • ■ 

Le Post-LIoustérien et le Llouetérien ont livré quelques débris 

d'ocre rouge. Le Chatelperronien a donné une masse onsidérable de 

fragments d'ocre de différentes nuances, du manganèse, des cristaux 

de galène, comme les horizons sus-jacents. On y a rencontré égale-

ment des fragments d'os à incisions régulières, un fémur de mammouth 

marqué de même manière et une plaque de calcaire couverte de grif-

fonnages rectilignes groupés,. 

L'AurignacL en, hormis les os à incisions réguli res a livré 

un fragment de côte portant un signe féminin à trois branches et 

une série de bâtonnets alignés. Le Gravettien aurait pu contenir 

des figures sommaires i il n'y a étérsncontré qu'un ^âton percé à 

décor curviligne- abstrait, les grands os de mçmmouths dort certains 

portent des rangées régulières\âejtreits doublas et un bassinhe mam-

mouth dont la cavité pelvienne porte une large tache d'ocre. Il 

n'y a donc aucun raccord, chronologique enc-re acquis avec les oeuvrei 

découvertes jadis au Trilobite, dans les horizons luagdaléniens, ou 

avec les gravures de la grotte du Cheval qui appert-ennent au Mag-

dalénien moyen* 
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VLS1IGL3 tSSMàSm 
Le maxillaire supérieur et la mandibule} découverts en 1950 et 

51 dans le couche 80 de la grotte de l'Zyène sont les vertiges les 

plue importants que nous ayons mis au jour, ma. s chaque campagne 

a livré quelques dents provenant des différents niveaux et nous 

disposent actuelleaant d'une trentaine de documents dont la valeur 

réside dans leur répartitionjchronologioue (l). La série provenant 

dec couches moustcro-levalloisiennes de la Grotte de l'Hyène et de 

la Galerie Sch oepflin est re ttement couparable ai maxillaire et à 

la mandibule de la ccuche 20 : paléanthropienne, sinon néaidertha-

lierae. 

Le problème le plus important qui soif à résoudre est celui 

de l'appartenance anthropologique des hommes des horizons post- > 

moustériens et ci'^t-Iperroni ens (couches XIII à Vïll) pendant les-

quels se fait le passage au Paléolithique supérieur. Une réponse 

formelle est difficile à formuler en l'absence de fragments crâ-

niens substantiels, mais nous possédons douze dents de ces diffé-

rents niveaux : leur couronne, par le détail ÉaflÉt par les pro-

portions, est paléanthropienne ; leurs racines ont des proportions 

plus réduites que celles des Èim derthaliens et se rapprochent 

des proportions de certains ho.xie actuels (Australien^, Tasmaniens)-.. 

Il ne paraît donc pas impossible que des formes intermédiaires entre 

l'home de liéanderthal et 11-Iomo sapiens aient combla* le vide 

(1) .^-fce*oi-^}e«r^iHTrt Etude des restes humains... loc. cit. 
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de plusieurs millénaires qui sépare le Loustérien de l'Aurignacien. 

Cette supposition est d'autant plus vraisemblables que les 

dents découvertes dans la © uche VII, aurignacienne sont franche-

ment néanthropiennes et ont appartenu à l'Homo sapiens. 

PALYNOLOGIE 

Les prises d'échantillons et la recherche des pollens fossi-

lisés ont permis d'établir l'évolution climatique d'une partie 

importante des horizons d'Arcy-sur Cure (1) . Il ressort, pour la 

p rtie qui est actuellement terminée, que le moustérien de la Gale-

rie Schoepflin est marqué par un adoucissement sensible (interstade 

de Gottweig ?), que les niveaux post-moustériens (XIII à XI) 

semblent marqués d'oscillations rapides à dominante froide. Le 

Chatelperronien débute dans le tempéré relatif (couche X et IX) 

s'oriente ensuite vers le froid (couche VIII). L'Aurignacien (cou-

che VII) commence dans le froid et marque un rapide réchauffement 

au somme» (interstade d'Arcy) . Cette constatation est de nature 

à expliquer les divergences|qui existent dans l'opinion des préhis-

toriens d'Europe occidentale et orientale entre l'Aurignacien 

"chaud"* et l'Aurignacien "froid". Le Gravettien, après une courte 

pointe froideflnd ine vers le tempéré (interstade de Paudorf) puis 

revient vers le froid. C'est à ce moment que s'interrompt la strie 

sédimentaire d'Arcy sur Cure. 

Le dot- &ou(nmtr 
(1) Ler^i»Gouï*h«i, Ariette » Flores et climats du Paléolijhjj^f-

récent, Congrès préhistorique de France, XVIe session, Monaco, 
1959.. 
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i^—b là 
Plusieurs analyses ont été faites dans différents niveaux 

à partir de charbons d'os. Des d tes ont pu être établies j^our le 

Chatelperronien de la couche VIII (31.640 à 31.500 avant notre 

ère) et pour l'Aurignacien de la couche VII (28.370 avant notre 

ère) . Lesraesures ont été efê ctuées par le laboratoire de Groningue 

en normande et, pour l'Aurignacien, tombent en coïncidence frap-

pante avec celles d'ai très gisements. Pour le Chatelper ronien, 

il n'existe encore aucun autre point de comparaison. 

PROSPECTION GEOPHYSIQUE 

En 1960, une étude préliminaire a été faite pour préparer 

l'exploration géophysique de la falaise d'Arcy afin de détecter 

les cavités qui pourraient encore se trouver sous les remblais. 

Une première tranche de mesures est actuellement en cours d'exé-

cution. 

A, Leroi-Gourhan 
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